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L’INDUSTRIE ELECTRONIQUE
AU CŒUR DE TOUTES LES INNOVATIONS

Paris – Maison de la Mutualité – 23 avril 2013

LE SNESE
Syndicat professionnel regroupant les entreprises évoluant dans le secteur de la sous-traitance électronique.

Le SNESE compte 195 adhérents et partenaires.

Adhérent à la FIEEC depuis 2011, au CENAST et à Pacte PME

Membre fondateur d’AGIR POUR L’INDUSTRIE ELECTRONIQUE

LA SITUATION ACTUELLE DE LA SOUS-TRAITANCE ELECTRONIQUE

Référencée sous le code NAF 2612 Z, les dernières statistiques INSEE, de 2010, à notre disposition donnent :

CA de 4 300 millions d’euros, près de 24 000 salariés et 550 entreprises. 

Le paysage de la sous-traitance électronique a beaucoup évolué au tournant des années 2000 avec la crise des télécoms qui a vu l’activité reculer brutalement et les grands groupes internationaux quitter l’hexagone. 

Dans le même temps, la quasi-totalité des productions de grands volumes destinées aux marchés grand public a été délocalisée.

Depuis, les entreprises se sont rapidement adaptées aux nouvelles exigences des marchés. De prestataires d’assemblage pour un nombre restreint de clients, les entreprises sont devenues des fabricants à part entière pour une clientèle plus diversifiée.

En amont de la fabrication elles ont su développer de nouvelles compétences de R&D et d'innovation pour des clients venant d’horizons toujours plus variés et nouveaux consommateurs d’électronique. Sont donc apparus les études, l’industrialisation, les approvisionnements. En aval se sont développées des activités de test et de contrôle qualité plus sophistiquées, la maintenance et la réparation.

Elles s’organisent autour de la maîtrise de la fabrication électronique respectueuse de l’environnement et de la RSE. 

La fabrication électronique est présente sur la quasi-totalité du territoire car la proximité est un facteur essentiel de la relation client-fournisseur. Les plus fortes implantations sont en région Rhône-Alpes, en Ile de France, Ouest, Val de Loire et Alsace. Assez rapidement nos entreprises ont dépassé les frontières et elles sont trois à être présentes aujourd’hui dans le TOP 50 de la sous-traitance mondiale. Et je suis particulièrement fier d’avoir remis tout à l’heure les Masters de la fabrication électronique à trois adhérents talentueux : ASTEELFLASH, EOLANE et LACROIX ELECTRONICS – les trois seuls français de ce TOP 50 !.

QUEL AVENIR POUR LA FABRICATION ELECTRONIQUE EN France

Cette évolution est le reflet d’un dynamisme méconnu mais réel puisque les enquêtes effectuées montent une progression continue de l’activité.

Ce ne sont plus les grandes séries de produits grand public qui sont fabriquées en France mais les petites et moyennes séries destinées en premier lieu aux équipements industriels qui représentent le quart de l’activité devant les transports et l’automobile (15%), l’information et les communications (15%) le militaire (11%), l’aéronautique 9%.

L’avenir de ces marchés, porteurs de croissance et de richesse, sont indissociables de l’électronique.
Quelles sont les raisons qui poussent à l’optimisme et à la réalité d’une production électronique française :

- le besoin pour tous les acteurs de travailler en réseau en privilégiant la proximité,

- l’implantation de l’électronique dans un nombre toujours plus important de produits, ne serait ce que pour des raisons d’économie d’énergie

- l’efficience toujours plus grande des mesures d’accompagnement de l’innovation qui favorise la R&D,

- la compétitivité stimulée par la concurrence.

Si les productions de masse ont quitté la France, la fabrication de l’électronique n’en est pas véritablement la cause.

Les cartes électroniques requièrent encore beaucoup de main d’œuvre, mais la part de celle-ci a tendance à diminuer. Les coûts de main d’œuvre se retrouvent dans l’insertion manuelle des composants et le contrôle des fabrications. Or la part des composants montés traditionnellement baisse au profit de l’insertion automatique. Quant aux contrôles des fabrications ils évoluent vers un contrôle assisté voire automatisé. 

Les fabricants d’équipements proposent aujourd’hui des machines qui correspondent mieux à nos attentes et dont le coût d’acquisition et de fonctionnement nous permettent d’être compétitifs tant pour la fabrication que le contrôle.

S’il reste des activités manuelles, nos entreprises savent depuis longtemps confier ces opérations à les pays à faible coût de MO avec des mouvements de matière parfaitement organisés et rapides. 

Nos entreprises sont donc en mesure de soutenir la concurrence de bon nombre de pays et il suffit de voir le retour de fabrications dans nos entreprises.

Nous avons encore des efforts faire pour amener nos entreprises à plus de maturité

Il nous faut d’abord améliorer nos marges. Elles sont trop faibles pour assurer aujourd’hui la pérennité d’un certain nombre d’entre elles. Il nous faut ensuite inscrire nos relations avec nos clients dans des relations contractuelles car nous avons besoin de perspectives pour développer de véritables stratégies. Il nous faut enfin attirer des talents dans nos entreprises en obtenant déjà en amont des formations adaptées.
Nos progrès reposent sur la qualité des composants et des circuits qui nous sont fournis, sur la performance des équipements de production de contrôle et de mesure, sur la formation de nos personnels. Ils s’inscrivent totalement dans la démarche d’AGIR POUR L’INDUSTRIE ELECTRONIQUE.
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